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B R I A N  M Y L E S
L E  D E V O I R

A près 12 jours de délibérations, le jury a mis un
point final au mégaprocès des Hells Angels, hier,

en condamnant les neuf accusés à 26 des 27 accusa-
tions de complot pour meurt re, gangstérisme et trafic
de drogue portées contre eux, reconnaissant du coup
leur contribution majeure à la guerre des motard s .

Ponctué par de nombreux écarts de conduite de la
p a rt des avocats de la défense et affligé d’une légen-
d a i re lenteur, ce mégaprocès a débouché sur un ver -
dict que plus personne n ’attendait, près de trois ans
après  l’opération Printemps  2001, une rafle his to-
rique s’étant soldée par l’arrestation de presque tous
les membres des  Nomad s, l’escou ad e d ’élite des
Hells Angels, et de leur filiale des Rockers.

VO IR P AGE  A 8 :  M É G A P R O C È S

M é g a p ro c è s
des Hells: tous

c o u p a b l e s
Le verdict tombe contre
les neuf accusés après

12 jours de délibérations

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

Le nou veau directeur ar tistiqu e d e l’Orc h e s t re symphon iqu e de  M ontréa l,  Ken t Nagano,  est arrivé hie r s oir à l’aéro p o r t intern ation al Pier re - E l l i o t t -
Trud eau  en  vue  de sa n omina tion officielle ce matin.  À gauc he du  chef se tr ouvent Mad ele ine Careau,  directr ice  généra le  de  l’OSM , e t Chris tophe
Huss ,  collaborat eu r du  D e v o i r.

H É L È N E  B UZ Z E T TI
D E  N O T R E B U R E A U  D ’ OT T AW A

Le tr is tement célèbre prog ramme des comman-
dites subissait l’influence politique constante du

m i n i s t re des  T ravaux publics de l’époque, Alfonso
Gagliano, ce dernier étant en con tact direct et régu-

lier  avec la petite équipe qui en était re s p o n s a b l e .
Cette fois, c’est le s ous-ministre de M. Gagliano lui-
même qui le reconnaît, accréditant les hypothèses
véhiculées depuis longtemps par l’opposition. L’ é t a u
se re s s e rre maintenant sur l’ambassadeur déch u...

Ran Quail, fonctionnaire aujourd’hui à la retraite, a
été le sou s-ministre de Travaux publics  de 1993 à

2001, soit pendant toute l’existence du programme de
commandites d ans sa version initiale ( la version qui
s’est attiré les fou dres de la vérificatrice générale).
Comparaissant hier devant le comité des Comptes pu-
b lics  qui mèn e son en qu ête s ur le p ro g r a m m e ,
M. Quail a vidé son sac: il a expliqué que le pro g r a m-
me, et par t i c u l i è rement sa str u c t u re distincte (il était

géré en vase clos par une petite équipe indépendante,
la Direction générale des ser vices de coordination des
communications  ou DGSCC), était d’abord et avant
tout le f ruit d’une volonté politique. «Au niveau poli -
tique du  gouvernement, ils voulaient aller de l’avant.
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Gagliano: les soupçons se vérifient
Son sous-ministre confirme l’ingérence politique dans les commandites

C HR I S T O P H E  H U S S

A vec à son bord Kent Nagano, le vol AC 798 en
p rovenance de Los Angeles a atterri hier soir  à

17h53 à l’aéro p o rt de Dorval. Futur acteur principal
de la scène musicale québécoise, le chef d’orc h e s t re
sera nommé officiellement aujourd’hui directeur mu-
sical de l’Orc h e s t re symphonique de Montréal. Hier
en après- midi, la direction de l’OSM avait convié les
médias à une conférence de presse ce matin, en vue
de présenter son n ouveau directeur mu sical. Cette
annonce officielle, qui doit être faite à 10h30 aujour -
d’hui, mettra fin à un long suspense déclenché par le
d é p a rt-surprise de Charles Dutoit en avril 2002. 

Kent Nagano, entre deux représentations à l’opéra
de Los Angeles — une Madame Butterfly qu’il a diri-
gée dimanch e et une Femme sans om bre, demain — 
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Le chef
est là !

Kent Nagano sera
nommé aujourd’hui
directeur artistique

de l’OSM 

G U Y  T A I L L E F E R
L E  D EV O I R

C oup d’État américain  en Haïti? Une contro v e r s e
s’est ouverte sur les conditions de départ de Jean-

B e rtrand Aristide. La Maison-Blanche, le Pentagone et
le secrétariat d’État faisaient front commun hier pour
démentir  des allégations selon lesquelles les États-Unis,
subitement pressés de voir  partir Aristide, l’auraient for -
cé à quitter le pays à la pointe du fusil dans la nuit de sa-
medi à dimanche.

C’est pourtant ce qu’a af firmé hier le président haï-
tien dans un entretien téléphonique avec l’Associated
P ress arrangé par le pasteur Jesse Jackson. Interrogé à
savoir  s’il a quitté Haïti de son plein gré, le président dé-
chu a rapidement répondu: «Non, on m’a forcé à part i r ».
«Des agents m’ont dit que si je ne partais pas, ce n’était
qu’une question de temps avant qu’ils ne commencent à ti -
rer et tuer», a précisé Aristide au cours de ce bref entre-
tien plusieurs fois interrompu par des parasites.

A ffirmations « a b s u rd e s » et «sans fondement», a réagi
le secrétaire d’État Colin Powell, qui a assuré que l’ex-

président haïtien avait contacté les États-Unis pour dis-
cuter des conditions d e son  départ et qu’ il avait pris
l’avion avec quinze de ses  gardes du corps. «Nous ne
l’avons pas forcé à monter dans l’avion. Il est monté de son
p ro p re gré», a assuré le secrétaire d’État. Le secrétaire à
la Défense Donald Rumsfeld a lui aussi nié que le prési-
dent Aristide ait pu être enlevé, ajoutant qu’il «serait ab -
solument sidéré que cela soit le cas». Outré, le port e - p a ro-
le de la présidence Scott McLellan a déclaré que « d e s
théories de complot telles que celles-ci ne font rien pour ai -
der le peuple haïtien à réaliser l’avenir auquel il aspire ». 

Les accusations d’expulsion m anu militari v i e n n e n t
c o n t re d i re la position officielle de la Maison-Blanche 
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A r i s t i de: «On m’a forcé»
Vif démenti de la Maison-Blanche

DANIE L AGUILAR R E UTE RS

Une  femme passe  de van t le  cad avre d’un  homme  da ns un e r ue  de Port-au-Prin ce au len de main du
d é p a r t de  J ean-B er tran d Arist id e.  Les  É ta t s- Un is  on t f ormelle men t d éme n ti a vo ir fo rcé le
président ha ïtien à qu itter le p a ys à  la  pointe du  fus il.

K A R I N E  F O R T I N
P R E S S E  C A N A D I E N NE

S es commentaires désobligeants sur la champion-
ne olympique Myriam Bédard ont coûté son pos-

te d e prés id en t du  conseil d’administration de Vi a
Rail à Jean Pelletier.

L’ancien chef  de cabinet de Jean Chrétien a été dé-
mis de ses fonctions, hier, par le ministre des Tr a n s-

p o rts et re s p o n-
s ab le d e la s o-
ciété d ’Ét at ,
Tony Valeri, au
nom du gouver-
nement du Ca-
nad a. «La desti -
tution de M. Pel -
letier est immé -
d i a t e », peut-on
l i re dans le com-
muniqué trans-
mis vers midi.

«J’ai dit moi-
m ême que, lors -
qu’ une person -

ne voulait aller de l’avant avec de l’information sur
toute la situation des commandites, cette personn e de -
vrait avoir la possibilité de le faire. Et non seulement
ça, mais elle devrait être encouragée à le faire », a rap-
pelé Paul Martin, de passage à New Yo r k .

«Ça veut dire que quand une em ployée, comme dans
le cas de Mm e B édard, avait quelqu e chose à dire, il
fallait l’encourager et non pas faire des commentaires 
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Jean Pelletier
est mis à
la porte

de Via Rail
Ses propos à l’endroit
de Myriam Bédard

lui ont coûté son poste

Le bu reau n ew-york ais d e la mais on Lég er Mar-
keting a effectué un  sond age sur les intentions

de vote des Américains à la pré-
sidence des  É tats-Unis. Les  ré-
su ltats  ind iq uent que le d émo-
crate Joh n Kerry déferait le pré-
sident George Bush. La ferv e u r
an ti-Bush est très forte chez les
démocrates, ce q ui laisse entre-
voir  un e fo rte participation au
s c rutin . Par ailleu rs, le bilan du
prés ident Bus h devien t mainte-
nant un enjeu détermin ant pour
le résultat de l’élection alors que des enjeux comme
l’emploi, la santé et l’éducation pourraient s’avére r
d é t e rm i n a n t s .

■ À lire en p age A 7

I D É E S

Bush est-il
vulnérable ?

MIKE  C ASSE SE RE UTE RS

Jean Pelletier photographié lors
de  la  p rés en t a ti on  d ’u n e
nouvelle locomotive de Via Rail,
à To ro n to ,  l e 1 6 n ov emb re
2001.

G e o rge W. Bush
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■ Au tour d es H ells a nglophon es
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